Marie-Aude et Lorris Murail, Souviens-toi de septembre, 2021

5 septembre 1944

Dès qu’elle met un pied dans la grande pièce, Martha comprend qu’une nouvelle catastrophe va s’abattre sur elle. Madame Lheureux, qui lui a fait parvenir un petit mot à son hôtel dans la matinée, l’accueille en écartant les bras. Sur le plancher, trois valises, des ballots, un matelas roulé et ficelé.
- Je pars, madame Jullien, dit-elle avec un soupir qui fait trembler son opulente poitrine.
Martha fait deux pas vers le berceau où le bébé dort à poings fermés. Faible, affamée, dévastée par le chagrin, elle n’a pas pu l’allaiter. Sur le conseil de mademoiselle Bernard, la sage-femme qui a mis la petite fille au monde, Martha s’est résignée à confier celle-ci à une nourrice.
- Mon oncle Gaston s’est fait prêter un cheval et une charrette. J’emporte ce que je peux. On va à Bolbec chez des amis à lui.
Les jambes coupées, Martha se laisse tomber sur une chaise devant la table ronde où traîne Le Petit Havre. C’est le numéro de la veille, 4 septembre 1944. A la une, ce titre :
 			L’EVACUATION EST SUSPENDUE
Mais le regard de Martha reste accroché aux mots qui figurent plus bas à droite :
			Le PAYSAN SAIT A L’OCCASION 
			ETRE HUMAIN ET MONTRER
			SON GRAND COEUR
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